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Prologue
Molly Brooks était déjà consciente de la banalité de sa tenue – un chemisier sur une jupe-culotte dépourvue de la moindre élégance – lorsqu’elle sortit de l’ascenseur sur le pont supérieur de l’Alexandra. N’ayant pas eu le temps d’aller faire des achats en vue de ce voyage, elle avait dû puiser dans ses vêtements disponibles, dont aucun n’était approprié à une telle occasion.
Aussi, entendre un homme en uniforme blanc l’interpeller au moment précis où, malgré l’allure paisible du super yacht qui voguait au-delà de Chypre, elle fut déséquilibrée ne l’aida pas à se sentir plus assurée.
— Êtes-vous censée vous trouver sur ce pont ?
En fait, elle n’aurait pas dû s’y trouver, mais les circonstances l’exigeaient.
Sa supérieure hiérarchique immédiate, Valentina, s’étant fait une entorse au genou la veille et devant rester allongée, Molly s’était retrouvée dans l’heure – à sa place – à bord d’un avion en direction de la Méditerranée.
— J’apporte ceci à mon employeur, Georgio Casella, répondit-elle en montrant son porte-documents. Pour approbation et signature.
— Pourquoi ne fait-il pas cela par voie électronique ?
Parce qu’il s’agissait d’un document comportant des informations confidentielles, ce qui ne regardait pas l’employé zélé.
Molly afficha un sourire poli.
— Je l’ignore. Vous pourriez peut-être lui poser la question après m’avoir accompagnée jusqu’à lui.
Tout en grommelant, l’homme la précéda dans un luxueux salon surmonté d’un lustre en cristal, dont les grandes fenêtres donnaient sur la mer, et doté de profonds canapés agrémentés de coussins colorés. De là, ils passèrent dans une pièce aux lumières tamisées où se dressait un bar en acajou garni de hauts tabourets recouverts de cuir devant des étagères remplies de bouteilles et de verres. Ensuite, ils débouchèrent sur l’espace extérieur.
Là, surprise.
Gio – ainsi qu’elle l’appelait dans ses pensées – était allongé dans la piscine, les bras nonchalamment appuyés sur le rebord, l’eau effleurant son ventre aussi musclé que bronzé.
Ciel, quel spectacle. Bien malgré elle, cet homme la fascinait. Sa bouche s’asséchait chaque fois qu’elle se retrouvait seule en sa présence – ce qui était fort heureusement rare car elle n’était que l’assistante de Valentina, son assistante exécutive. Et jusque-là, elle ne l’avait jamais vu ailleurs que dans son bureau londonien. Et habillé !
Molly releva aussitôt les yeux pour les ramener sur son visage. Malgré ses lunettes de soleil aux verres réfléchissants qui dérobaient son regard à sa vue, elle eut conscience d’avoir attiré son attention, et pria pour qu’il ne la renvoie pas illico dans ses quartiers.
Terriblement gênée, elle lança des sourires d’excuse à la ronde. À la femme en monokini à côté de lui, au second couple dans la piscine, aux hommes debout devant un bar extérieur, puis aux deux femmes – pas plus habillées que la première – allongées sur des lits de plage. Devant la dernière, son sourire se figea.
Sasha… ?
C’était elle en effet, mais très différente de l’image gravée dans son souvenir. Ses cheveux, autrefois d’un châtain très clair, étaient d’un blond lumineux. Son corps, débarrassé des rondeurs de l’adolescence et de la grossesse, était d’une extrême minceur. Et elle était maquillée.
À sa vue, une expression aussi horrifiée que stupéfaite envahit les traits de Sasha. Elle ramena aussitôt un couvre-maillot vaporeux sur ses seins nus avant de s’exclamer :
— Que faites-vous ici, vous ?
— Qu’est-ce qui te prend, Alexandra ? demanda la voisine à moitié nue de Gio. Ça te choque de voir un membre du personnel sur notre pont. Je ne te savais pas si snob.
Gio intervint alors.
— Ce n’est pas une employée de bord, mais l’assistante de mon assistante exécutive. De quoi avez-vous besoin, Molly ?
Molly se racla la gorge afin de se remettre du choc de revoir la mère de sa sœur adoptive pour la première fois depuis onze ans.
Avoir quitté Londres dans l’urgence pour passer une semaine à bord du yacht des Zamos l’avait empêchée de faire des recherches sur son propriétaire – et donc de voir des photos. Au lieu de cela, pendant le vol, elle avait étudié le dossier sur les négociations en cours entre les deux hommes. De toute manière, elle était censée rester dans les quartiers de l’équipage. Seule Valentina était autorisée à côtoyer les pairs de Gio.
Comment donc aurait-elle pu imaginer tomber sur Sasha ? Elle la savait issue d’une famille très riche, mais pas au point de posséder un super yacht ou de fréquenter un tel monde.
Molly éleva donc son porte-documents avant de répondre :
— Valentina m’a chargée de vous apporter ce dossier au plus tôt pour signature, monsieur Casella.
Elle espéra que Gio attribuerait les subites couleurs de ses joues à la honte de les avoir dérangés. Elles étaient cependant dues à sa peur de trahir le passé douloureux de son amie qui semblait vivre à présent l’existence heureuse qu’elle méritait. Sasha allait-elle demander à Gio de la renvoyer ? Elle ne ferait tout de même pas cela. Si ?
— L’assistante de votre assistante exécutive ? lança narquois un des hommes en train de verser des martinis dans des verres. Pas étonnant qu’il m’ait été si difficile de vous joindre pour vous transmettre cette invitation.
Rafael Zamos, en déduisit Molly. Et Sasha devait donc être sa femme puisque son amie l’avait accusée de parler au personnel avec snobisme. En tout cas, son mari était très séduisant avec son corps musclé.
Elle détourna les yeux et regarda furtivement Sasha qui lui sembla avoir pâli, et s’était abritée derrière des lunettes fumées et sous les larges bords d’un chapeau.
— Je suis désolée d’avoir interrompu votre moment de détente, monsieur Casella. Voulez-vous que je laisse ce dossier sur la table ?
— Non. Si Valentina vous a envoyée, je dois prendre connaissance de ces documents au plus tôt.
Il posa alors un pied sur le rebord de la piscine et se hissa sur le teck en un mouvement plein d’aisance.
Molly faillit rester bouche bée face à son torse puissant, au-dessus de son maillot noir moulant, et ses longues jambes aux muscles parfaitement dessinés.
Un employé de pont lui présenta aussitôt une serviette. Il l’enroula autour de ses hanches étroites, puis fit signe à Molly d’approcher.
Le cœur battant à tout rompre, elle contourna les pieds aux ongles vernis de Sasha et ouvrit le porte-documents en cuir. Elle sentait tous les regards rivés sur eux tandis que Gio lisait la première page puis essuyait ses doigts sur la serviette avant de soulever le feuillet pour avoir accès au deuxième.
Rafael Zamos servit alors les martinis, détournant un instant l’attention générale.
— Merci, mon amour, dit Sasha en prenant une longue gorgée de son cocktail.
Sa main n’était pas assurée. Molly vit le regard de son mari s’arrêter dessus. L’avait-il remarqué ?
— Vous avez un stylo ?
La voix de Gio la fit tressaillir. Elle vit son propre visage se refléter dans ses lunettes, rêva de voir ses yeux, mais fut heureuse de ne pouvoir le faire. Leur bleu glacier – hérité de sa mère islandaise – lui donnait toujours l’impression de percer son âme. Des yeux fascinants qui contrastaient avec son corps de type méditerranéen – hérité, lui, de son père italien.
Molly se ressaisit pour sortir l’objet demandé de la poche de sa jupe-culotte.
— Calmez-vous, murmura alors Gio. Je ne suis pas fâché de vous voir ici.
Sa nervosité n’était donc pas passée inaperçue. Pourtant, la perspective d’être licenciée sur-le-champ était le dernier de ses soucis. En revanche, elle était terrorisée à l’idée d’exposer involontairement Sasha alors qu’elle lui avait promis de ne jamais révéler son secret.
Gio prit le stylo qu’elle lui tendait, apposa sa signature au bas du document puis, lui rendant le tout, demanda à Rafael Zamos :
— Pourriez-vous faire envoyer ces documents sur le continent ? Je souhaiterais qu’ils soient à Londres demain matin.
— Bien sûr, répondit son hôte tout en faisant signe à son employé qui attendait de raccompagner l’intruse dans les quartiers où était sa place.
— Je suis désolée, dit alors Molly tout en serrant le porte-documents contre sa poitrine. Je resterai dans les étages inférieurs dorénavant.
— J’étais simplement surprise de vous voir ici, répliqua Sasha d’un ton défensif. J’aime savoir qui se trouve à bord, y compris les employées que nos invités amènent avec eux.
— Tu croyais que nous avions un clandestin à bord ? demanda Rafael Zamos tout en scrutant le visage de son épouse.
Sasha ignora sa question et poursuivit à l’intention de Molly :
— Que faites-vous exactement pour Gio ?
— Comme le disait M. Casella, je suis l’assistante de Valentina. Je l’aide dans sa correspondance et fais des courses pour elle afin de la libérer pour des tâches plus urgentes. Comme elle vient d’avoir un accident, je l’ai remplacée à la dernière minute. C’est probablement la raison pour laquelle vous n’avez pas vu mon nom sur la liste des passagers.
Sasha se tourna alors vers son époux.
— Tout bien réfléchi, j’ai besoin de ma propre assistante. Ne serait-ce que pour se charger de petites choses telles que mettre à jour la liste des passagers.
— Une vie heureuse dépendant d’une femme heureuse, je vais charger Tino de contacter une agence dès aujourd’hui.
— Merci, mon chéri. Quant à vous, Molly, venez demain matin prendre le petit déjeuner avec moi dans ma cabine. Vous pourrez m’expliquer vos attributions en détail afin que j’engage la bonne personne. Cela ne vous dérange pas, Gio ?
— Pas du tout. Sauf si vous avez l’intention de me l’enlever. Cela ennuierait Valentina autant que moi. Molly reste toutefois libre de son choix, bien entendu.
Sur ce, il laissa tomber sa serviette et redescendit dans la piscine.
— Très bien, dit alors Sasha. Venez me retrouver à 10 heures. Les hommes seront en réunion, et ces dames dormiront probablement encore. N’est-ce pas, mes amies ?
La jeune femme dans la piscine se pencha vers Gio, l’air langoureux, pour répondre :
— Certainement. Comme je compte passer la nuit debout, j’aurai besoin de sommeil.
Serrant les dents face à cette grossière tentative de séduction, Molly adressa un faible sourire à Sasha sans savoir si elle devrait être heureuse de pouvoir lui parler en tête à tête, ou s’inquiéter de son invitation. Il serait peut-être judicieux d’appeler sa mère et de se préparer à rentrer à New York.
— Je serai dans votre cabine à l’heure, se contenta-t-elle de répondre avant de s’éclipser.
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eux, Gio découvre sa secrétaire sous un nouveau jour... Et
si la discréte Molly cachait une nature passionnée, comme
le laissent paraitre les regards qu’elle pose sur lui, chargés
de désir?
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